


“Each maqâm is a world itself” said 
the great oud player Munir Bashir. 
And it is true that the maqâm, this 
aesthetic key of the modal music 
from the Arabic, Turkish-speaking, 
Persian and Asian worlds is a true 
chameleon. Each maqâm holding a 
color and a specific feeling. The 
maqâm art being an Hydra which 
has fertilised itself over the 
centuries and geographies.

This rhizome of styles has inspired 
Tunisian violinist Zied Zouari for 
the composition of this album, 
fed by his encounters and doubts. 
This contemporaneity of approach 
being, after all, in accordance 
with the sense of the maqâm, which 
also refers to a musical place 
and the musical spirit flowing from 
it. Then let’s go for Maqâm Roads, 
a dreamlike trip from Maghreb to 
India, and a gentle manifesto 
to affirm the inalienable freedom 
of the artist wanting to ignore 
the mental fences that the often 
deleterious news try to command.

M a q â m  R o a d s ,

o r  t h e  i m a g i n a r y  w o r l d s

o f  t h e  m a q â m .



« Chaque maqâm est un monde en 
soi » disait le grand oudiste 
Munir Bashir. Et il est vrai 
que le maqâm, clé esthétique 
des musiques modales des mondes 
arabe, turcophone, perse et d’Asie 
est un caméléon. Chaque maqâm 
possédant une couleur, un sentiment 
particulier. L’art du maqâm étant 
une hydre qui s’est fécondée au fil 
des siècles et des géographies.

C’est ce rhizome de styles qui a 
inspiré le violoniste tunisien, 
Zied Zouari, pour la composition 
de cet album nourri de ses 
rencontres et de ses doutes. Cette 
contemporanéité d’approche étant, 
après tout, conforme aux acceptions 
du maqâm qui désigne aussi un lieu 
musical et l’esprit de la musique 
qui en découle. Va donc pour Maqâm 
Roads (Les routes du Maqâm), voyage 
onirique du Maghreb à l’Inde et 
tendre manifeste pour affirmer la 
liberté inaliénable de l’artiste 
voulant faire fi des clôtures 
mentales qu’une actualité souvent 
délétère veut lui imposer.

M a q â m  R o a d s

o u  l e s  i m a g i n a i r e s

d u  m a q â m .





Zied Zouari explains that the 
choice of his two musical 
accomplices is not neutral: 
“We try to overcome sorrows with 
a shared musical memor”. As it 
happens, Turkish singer Abdurrahman 
Tarikci (who is also a saz and bass 
player), and Armenian born drummer 
and percussionist Julien Tekeyan.

For a long time now Zied Zouari 
is working on a new Arabic 
violin language with a syncretic 
approach of various influences, 
from the Afro-Arabic and Indo-
Turkish music to the Western 
Classical music, Jazz and World 
music. In this regard, Maqâm Roads 
offers an accurate palette of his 
quest. Tunisian Complaint should 
be understood as a composition 
full of concerns about the times 
that have followed the famous 
Tunisian revolution. We can sense 
a perplexity about a society 
threatened by extremism. This track 
is crossed by African influences 
in a pentatonic spirit specific to 
the Tunisian t’ba that the author 
intends to restore. Quite the 
opposite with the optimism felt in 
Flowers, an ethereal ballad. Is it 
an utopia of a pacified humanity 
to be born? The lyrics (to be 

Le choix de ses deux complices 
pour l’accompagner n’étant pas 
neutre tant comme le précise 
Zied Zouari : « L’on essaie de 
traverser les peines avec une 
mémoire musicale commune ». En 
l’occurrence, le chanteur turc 
Aburrahman Tarikci (par ailleurs 
joueur de saz et de basse) et le 
batteur-percussionniste d’origine 
arménienne, Julien Tekeyan.

Depuis longtemps Zied Zouari œuvre 
à un nouveau langage violonistique 
arabe avec une approche syncrétique 
de diverses influences, de la 
musique afro-arabe et indou-turque 
à la musique classique occidentale, 
au jazz et aux musiques du monde. 
A cet égard, Maqâm Roads propose 
une juste palette de sa quête. 
Tunisian Complaint doit être 
entendue comme une composition 
veinée d’inquiétude à propos de 
la période qui a suivi la fameuse 
révolution tunisienne. Y percevoir 
comme une perplexité quand au 
futur d’une société menacée par 
les extrêmes. Un morceau traversé 
d’influences africaines selon un 
esprit pentatonique propre au 
t’ba tunisien que l’auteur entend 
réhabiliter. A contrario, avec 
Flowers, balade éthérée, un certain 



translated as a wish of a human 
language...) are borrowed from 
a traditional song originating 
from Tokat, a Turkish city on the 
Black Sea. To listen to Air From 
India is landing in India. Nothing 
fortuitous in this stopover. 
Our violin player, who has rub 
shoulders with the carnatic violin 
master Lakshminarayana Subramaniam, 
confesses to be deeply influenced 
by this country’s culture. Also, 
the ragas tradition is at the 
root of this musical piece playing 
some onomatopoeias of the Indian 
konnakol. The system of the 
rhythmic syllables (associated 
with tablas playing) being for him 
another way of singing.

With Tales of Krishnamurti comes 
another echo to the Indian 
reference since the composition 
is inspired by the thoughts of 
the theosophist Jidhu Krishnamurti 
(1885-1986). This Socrates of 
Andhra Pradesh who believed that 
a beneficial mutation of the world 
would need a transformation of 
the « old and conditioned human 
brain » in order to reach freedom, 
far from religious dogmas and 
political doctrines which are 
only perpetuating alienating 



optimiste s’exprime. Utopie d’une 
humanité apaisée à faire naître ? 
Les lyrics (traduire : du vœu d’un 
langage humain...) étant emprunté 
à un traditionnel de la cité de 
turque de Tokat sur la Mer noire. 
Ecouter Air From India, c’est 
atterrir en Inde. Rien de fortuit 
dans cette escale. Notre violoniste 
qui a fréquenté Lakshminarayana 
Subramaniam, maître du violon 
carnatique, s’avoue fortement 
imprégné par la culture de ce pays. 
Et la tradition des ragas est à 
l’origine de cette pièce jouant des 
onomatopées du konnakol indien. Le 
système des syllabes rythmiques 
(associé aux frappes des tablas) 
étant pour lui une autre façon de 
chanter.

Avec Tales of Krishnamurti, voici 
autre écho au référent indien 
puisque la composition s’inspire 
de la pensée du théosophe Jidhu 
Krishnamurti (1885-1986). Ce 
Socrate du Andhra Pradesh qui 
avait la conviction qu’une 
mutation bénéfique du monde devait 
passer par une transformation du 
« vieux cerveau conditionné de 
l’homme », afin d’accéder à une 
liberté, loin des dogmes religieux 
et des idéologies politiques qui 



ne faisaient que perpétuer des 
conditionnements aliénants. Le 
patern du morceau, le btaihî, étant 
issu de la nûba tunisienne avec, là 
encore, une irisation hindoue.

Morceau en 7/8 de facture 
mélancolique, No Bow No Cry (Sans 
archet on ne pleure pas) est un 
autre parti-pris d’africanité. Clin 
d’œil au No Woman, No Cry de Bob 
Marley, imitant la kora, le violon 
joué sans archet, dans une manière 
de berceuse, suggère les gnawas du 
sud saharien.

Pour sa part, Lettre à Ikbel, 
référence à une missive que Zied 
Zouari avait écrite à sa compagne 
alors qu’il effectuait une tournée 
loin d’elle, est une élégie 
amoureuse. Y déceler un maqâm entre 
deux héritages, celui de l’Egypte 
et celui de la Turquie, mais dont 
le chorus sur une grille harmonique 
opte pour une dimension jazzy.

Intime toujours avec La Sfeqâs. 
Mais cette fois, l’ode s’adresse 
à une ville, Sfax, la cité de 
sa naissance, riche de son 
huile d’olive, de ses amandes, 
de son poisson et de sa médina. 
Notre violoniste y croisant deux 

conditioning. The pattern of the 
track, the btaihî, originating from 
the Tunisian nûba, develops here 
again an Hindu influence.

A melancholic track in 7/8 
pattern, No Bow No Cry is another 
commitment of Africanism. A nod 
to Bob Marley’s No Woman, No Cry, 
imitating the kora, the violin 
played without bow in a lullaby 
style, recalls the gnawas from 
Southern Sahara.

For its part Lettre à Ikbel, 
referring to a missive that Zied 
Zouari had written to his partner 
while on tour far from her, is a 
romantic elegy. We can spot a maqâm 
between the two heritages of Egypt 
and Turkey, but whose chorus on 
a harmonic table is opting for a 
jazzy dimension.

Personal again with La Sfeqâs.
But this time the ode is addressed 
to a city, Sfax, the city of his 
birth, rich with its olive oil,
its almonds, its fish and its 
medina. Our violin player crosses 
two inspirations: a rhythmic 
infusion of a famous Chick 
Corea theme (Spain) and a pure 
and mystical traditional theme 







inspirations : une imprégnation 
rythmique d’un fameux thème de 
Chick Corea (Spain) et un pur 
traditionnel mystique du cru 
extrait d’une nûba de la Hadhra 
(rituel collectif soufi). D’où 
un mix de karkabous et un chant 
(en arabe) porté par Abdurrahman 
Tarikci.

Avec Egyptian Notice, l’auteur 
prône un échange modal plus 
équitable entre L’Egypte. Tant 
durant des décennies le rapport  
musical avec ce pays (via Oum 
Kalsoum, films et feuilletons), fut 
à sens unique. Un morceau auquel 
est insufflé une dimension rock. Le 
contraste entre groove et options 
minimalistes étant une marque de 
fabrique du compositeur.

L’album se concluant avec une 
relecture de Zarzis, titre-phare 
de Ridha Kalaï (1931-2004), le 
« père » du violon tunisien, à 
propos des filles de cette cité du 
sud. Zied Zouari insufflant dans 
ce standard toute une sensibilité 
nourrie aux deux rives de la 
Méditerranée. Comme un point de 
vue prospectif, grâce au filigrane 
du maqâm, sur des enjeux féconds 
entre l’Ici et l’Ailleurs, cultures 
autochtones et mondialité.

Frank Tenaille

extracted from a nûba of the Hadhra 
(a Sufi collective ritual). The 
result is a mix of karkabous and 
singing (in Arabic) by Abdurrahman 
Tarikci.

With Egyptian Notice, the author 
advocates a more equitable modal 
exchange with Egypt. For so many 
decades the musical relationship 
with this country has been one-
way (with Oum Kalsoum, movies 
and TV series). A track to which 
is injected a rock dimension. 
The contrast between groove and 
minimalist options is a trademark 
of the composer.

The album closes with a re-reading 
of Zarzis, the most famous track 
of the « godfather » of Tunisian 
violin Ridha Kalaï (1931-2004), 
about the girls from this Southern 
city. Zied Zouari injects in this 
classic a sensitivity fed by the 
two sides of the Mediterranean 
sea. Like a prospective viewpoint, 
thanks to the maqâm watermark, on 
fertile issues between Here and 
Elsewhere, autochthonous cultures 
and globalisation.

Frank Tenaille



La forte inquiétude de l’artiste Zied Zouari sur le 
sort de son pays après la révolution de 2011, lui 
inspire cette improvisation libre. Un chant ancestral 
qui dépasse les limites géographiques, une plainte 
intérieure qu’il porte face à une actualité morose.
Une quête d’un idéal tant espéré mais qui lui semble 
lointain et utopique.

Zied Zouari’s strong concerns about his country’s 
fate after the 2011 revolution inspires him this free 
improvisation. An ancestral song that transcends the 
geographic boundaries, an inner complaint he’s holding 
against morose news. A quest for an ideal so hoped but 
which seems far and utopian.

1 .  T u n i s i a n  C o m p l a i n t



Ce morceau à l’ambiance feutrée, mêlant cool Jazz 
et maqâm, est un voyage dans l’au-delà, une ballade 
sublime chantée en turc et traduisant une fuite de
la réalité, un rêve rempli d’émotions et d’optimisme.

This track with its muted vibe, mixing cool Jazz and 
maqâm, is a journey to the hereafter, a sublime ballad 
sung in Turkish expressing an escape from reality,
a dream full of emotions and optimism.

2 .  f l o w e r s



L’histoire remonte à l’année 2012. C’est la lecture 
du livre « Le sens du Bonheur » du grand penseur 
et philosophe indien Jidhu Krishnamurti qui en 
suscite l’inspiration. Son œuvre aspire à cultiver 
la spécificité, à refuser les préceptes d’une 
société ou d’un système ou encore à s’opposer à 
toute appartenance ou groupement, à aller tutoyer 
l’extraordinaire en extrapolant l’individualité. Ce 
fut alors la création d’un morceau hors des sentiers 
battus, à mi-chemin entre la Tunisie et l’Inde.

The story goes back to 2012. It is the reading of 
the « Meaning of Happiness » book by the great Indian 
thinker and philosopher Jidhu Krishnamurti that 
brought its inspiration. His works incite to cultivate 
specificity, to refuse the precepts of a system or 
society, and also to confront any affiliations or 
groups, to reach the extraordinary by extrapolating 
individuality. Thus it was the creation of an outside-
the-box track, somewhere between Tunisia and India.

3 .  T a l e s  o f  K r i s h n a m u r t i





Sous forme de berceuse en sept temps, ce morceau 
est plutôt atypique. Il est l’escale africaine du 
maqâm, l’ombre d’un rappel des liens culturels et 
géographiques qu’a la Tunisie avec le continent noir. 
Il pointe du doigt cette tradition musicale riche de 
ses rythmes et de ses échelles pentatoniques, hélas 
de moins en moins présente en Tunisie. Le violon se 
transforme en instrument à cordes pincées, cherchant
à imiter la Kora ou encore le Guembri du Maroc.

In the form of a lullaby in seven times,
this track is rather unusual. It is the
maqâm’s African stopover, the shadow of
a reminder of the cultural and geographical
links that Tunisia has with the black continent.
It points out this musical tradition rich with
its rhythms and pentatonic scales, unfortunately
less and less active in Tunisia nowadays.
The violin transforms into a plucked strings 
instrument, aiming to mimic the Kora or the
Moroccan Guembri.

4 .  N o  B o w  N o  C r y



Sfax ou « Sfeqâs » en arabe est la ville 
natale de Zied Zouari. La Sfeqâs, lapsus 
« las Vegas », rend hommage à cette région 
tunisienne regorgeant de compétences mais 
souvent marginalisée, une région qui a tout 
donné à l’artiste depuis son enfance jusqu’à 
son départ en France en 2006. Un morceau qui 
se situe au carrefour de deux inspirations : 
d’une part un thème traditionnel de la Hadhra, 
Bou ‘akkâzain, de l’autre, le fameux standard 
de Jazz « Spain » de Chick Corea. L’artiste 
y trouve plus d’une correspondance, notamment 
sur le plan rythmique, et fournit ainsi un 
travail original en partant d’un répertoire 
traditionnel qui le tient à cœur.

Sfax, or « Sfeqâs » in Arabic, is Zied Zouari’s 
birthplace. La Sfeqâs, a pun on « Las Vegas », 
pays tribute to this Tunisian region full of 
talents but often marginalised, a land that 
has given everything to the artist since his 
childhood until his departure for France in 
2006. This track is located at the crossroads 
of two inspirations: on one hand a traditional 
theme from the Hadhra, Bou ‘akkâzain, and on 
the other Chick Corea’s famous  Jazz classic 
« Spain ». The artist finds here more than one 
similarity, especially on the rhythmic level, 
and then delivers an original work based on a 
traditional repertoire close to his heart.

5 .  L a  S f e q â s



Lors d’une longue tournée mu-
sicale en 2007, l’artiste, loin 
des siens, compose cette lettre 
d’amour dédiée à sa femme, Ikbel, 
qui l’a tant soutenu et inspiré 
dans son parcours artistique.

During a long tour in 2007, the 
artist, far from his family, 
composes this love letter 
dedicated to his wife Ikbel who 
has constantly supported and 
inspired him in his artistic 
journey.

6 &  7 .  L e t t r e  à  I k b e l 

© Sofiene Smaoui



Nous voici en Egypte avec un morceau binaire, 
intuitif, à l’esprit moderne. Rock et R&B d’un
côté, wehda orientale de l’autre, Egyptian Notice
se nourrit des contrastes avec un thème groovy
composé sur le fameux maqâm égyptien bayâti.

Here we are in Egypt with a binary and intui-tive 
track in a contemporary spirit. Rock and R&B on 
one side, Eastern wehda on the other, Egyptian 
Notice absorbs contrasts with a groovy
theme composed on the famous
Egyptian bayâti maqâm.

8 .  E g y p t i a n  N o t i c e





L’Inde lui tient à cœur. C’est comme son 
deuxième pays. Il trouve dans le Raga 
comme une virée possible qui transporte la 
musique tunisienne jusqu’en extrême Orient, 
un lien ombilical avec sa propre tradition. 
Air from India qu’il compose en 2008, fait 
appel au konnakol, honomatopées rythmiques 
typiques de la musique carnatique.

India is close to his heart. It is like 
his second country. He finds in the Raga a 
possible journey which carries Tunisian 
music to the Far East, an umbilical cord 
attached to his own tradition. Composed in 
2008, Air from India calls in the konnakol, 
these rhythmic onomatopoeias typical of 
carnatic music.

9 .  A i r  F r o m  I n d i a



Zarzis, nom d’une ville du Sud tunisien, est une 
reprise du grand violoniste tunisien Ridha Kalai. 
C’est un hommage à un artiste qui a marqué plusieurs 
générations avec son jeu. C’est également un hommage 
à la Tunisie riche de ses tubû’ (modes musicaux). 
Zied Zouari revisite ce standard populaire tunisien 
en y intégrant du Reggae, du Rock et au passage, un 
air de pentatonique soudanais.

Zarzis, the name of a Southern Tunisian city, 
is a cover of the great Tunisian violin 
player Ridha Kalai. It is a tribute to an 
artist who has left his mark on several 
generations with his playing style. This 
is also a tribute to Tunisia and its rich 
tubû’ (musical modes). Zied Zouari revisits 
this popular Tunisian classic by infusing 
some Reggae, Rock, as well as integrating a 
Sudanese pentatonic theme to it.

1 0 .  Z a r z i s





J’aimerais remercier tous les gens qui m’ont aidé de près ou de 
loin à mener ce disque à terme et en particulier, mon compagnon 
de route Imed Alibi qui m’a tant conseillé et accompagné tout 
le long de ce projet.

Je voudrais également exprimer ma reconnaissance pour Massimo 
Tomacelli, ingénieur du son et réalisateur, qui est à mes 
côtés depuis le début avec un dévouement constant et un niveau 
d'exigence imparable. Merci à Mehdi Marwen qui a fait un grand 
travail d'éditing avant le mix.

Je ne saurai décrire aussi l’immense plaisir de jouer en 
compagnie de Julien Tekeyan et de Abdurrahman Tarikci. Deux 
grands artistes qui ont brillamment dessiné les routes du 
Maqâm. Alchimie et complicité étaient les maîtres mots de cette 
rencontre.

Et enfin, un grand merci à Said Assadi et à toute l’équipe du 
Label Accords Croisés pour leur confiance en mon projet. A 
chaque étape de cette production, leur implication et leur 
disponibilité ont été totales et sans réserve.

Merci à Imed Alibi & Ghassen Fendri (guests)

Je dédis cet album au grand violoniste tunisien feu Ridha Kal’i.

Zied Zouari : Violon
Julien Tekeyan : Batterie, percussions 
Abdurrahman Tarikci : Basse, Saz, chant
 
Ingénieur du son : Laurent Compignie
Mixage & Mastering : Massimo Tomacelli 

Texte : Frank Teanaille
Traduction français - anglais : Grégory Gouty

Graphisme : Tom Payeur
Photos artistes : Thomas Bailly



 P u b l i c a t i o n s  A c c o r d s  C r o i s é s

Accords Croisés invites you to discover music albums 
with richly documented booklets, boxed sets, and its 
back-list. All of our catalogue is also available on 
our website. (www.accords-croises.com)

Accords Croisés vous propose de découvrir des 
livres-disques, coffrets et ouvrages. L’ensemble de 
notre catalogue est également disponible sur notre 
site internet.(www.accords-croises.com)
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 S o u f f l e  d e s  s t e p p e s

Henri Tournier, Enkhjargal Dandarvaanchig
Les pratiques vocales et instrumentales mongols incarnent toutes à leur façon l’entourage 
de steppes, de montagnes, de déserts, de toundras, de grands lacs. Les harmoniques 
mélodique d’Épi et la flûte insolite d’Henri Tournier se rencontre et crée une musique 
inédite.

Mongolian instrumental and vocal art all embody in their own way the natural sur-
roundings: steppes, moutains, desert, tundras and great lakes. The harmonic melodies of 
Épi and the unusual  flute of Henri Tournier meets together and create an incredible music.

Ref : AC 165 > CD 

 C a n z o n i  d e l l a  c u p a

Vinicio Capossela
Ces chansons s’inspirent du monde folklorique, rural et mythologique de l'Italie 
auxquelles l’artiste a voulu redonner la parole se basant sur le travail préexistant de 
chanteurs populaires. Rassemblées au fil du temps, elles sont devenues les Canzoni della 
Cupa.

These songs are inspired by folkloric, rural and mythological world that the artist tried 
to depict relying partly on the pre-existing work by folk singers and composers. All 
together, bundled up over the years like firewood, they have become Canzoni della Cupa. 

Ref : AC 169 > 2 CDs

 w e  h a v e  t i g e r s

Inga Liljeström
Avec Michael Lira, Inga a entrepris de susciter ces visions en recourant à la fois à 
d’anciennes folk-songs et à des arrangements baroques qui ne cachent pas leur admiration 
partagée pour Ennio Morricone.
With Michael Lira, Inga set out to create these visions by using both old folk-songs and 
baroque arrangements which do not hide their common admiration for Ennio Morricone.

Ref : AC 177 > CD



 A l a s i a

Vakia Stavrou
Elle situe son Alasia au cœur du monde, au centre d’une Méditerranée des cœurs et des 
intelligences. Ce n’est pas tout dire que de parler de sa voix pure, de son inspiration 
radieuse, des sortilèges d’une sensibilité s’exprimant en plusieurs langues...

She places her Alasia in the center of the world, in the middle of a Mediterranean of 
hearts and minds. It's not enough to talk about her pure voice, her radient inspiration, 
her enchantments of a sensitivity expressed in many languages...

Ref : AC 166 > CD

 N i s h t i m a n  p r o j e c t  -  K o b a n e

Kurdistan (Iran-Irak-Turquie)
Un voyage musical à la recherche des mélodies et des rythmes de la culture kurde. Cet 
hymne à la ville victorieuse de la frontière syro-turque dont le texte dit que la rivière 
Sirvan protège le feu sacré du zoroastrisme.

A musical journey searching for Kurdish melodies and rhythms. This hymn to the city that 
is both a martyr and a victory on the Syrian border, in which the text states that the 
Sirvan River protects Zoroastrianism’s sacred fire.

Ref : AC 164 > CD
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 m a n u s h a n

Aïda & Babak
Aïda & Babak explorent le Manushan, l’héritage spirituel de Manuchehr et du peuple 
manouche avec une musique aussi enracinée qu’ouverte au monde, aussi audacieuse que 
respectueuse du passé. Il s’agit d’une musique acoustique contemporaine iranienne.

Aïda & Babak updates the ancient tradition of the spiritual king Manuchehr through a 
music with strong foundations and open to all influences. A daring claim that puts an 
immediate spotlight on the Iranian acoustic music of today.

Ref : AC 168 > CD

 a b u  s a d i y a

Yacine Boularès, Vincent Segal et Nasheet Waits
Boularès, Segal et Waits s’aventurent entre les rues de Tunis et celles de Manhattan, 
entre tradition, jazz et musique libre, entre les tragédies de l’Histoire et la 
résilience contemporaine, entre les vieux secrets et la liberté contemporaine.

Boularès, Segal and Waits venture out between the streets of Tunis and Manhattan, between 
tradition, Jazz and free music, between history’s tragedies and modern-day resilience, 
between old secrets and the freedom of today.

Ref : AC 167 > CD



 L A  R O U T E  M U S I C A L E

D E  L A  S O I E

Ce coffret nous entraîne 
sur les multiples chemins 
de la route de la soie, 
comme un film d’aventure, de 
la Méditerranée à l’extrême 
Orient.

This longbox takes us 
along the multiple tracks 
of the Silk Road like a 
film of adventure, from the 
Mediterranean to the Extreme 
Orient.

AC 102.03 > 2CDs

 L E  N I L

Le chants des Fleuves
Le chant des fleuves vous 
propose d’explorer le 
cours des musiques qui 
s’épanouissent au bord de 
ces eaux ancestrales. Le Nil 
en est le premier volume.

The song of the rivers 
offers an exploration of the 
musics that arose by these 
ancestral waters. The Nile 
is the first volume.

AC 139.40 > 2CDs

 L E  M I S S I S S I P P I

Le chants des Fleuves
Le Mississippi retrace 
l’histoire des musiques 
américaines qui se sont 
enracinées le long du 
fleuve : blues, cajun, 
zydeco, jazz, rock, soul, 
rap...

The Mississippi traces the 
history of the American 
musics which took root 
alongside the river: blues, 
cajun, zydeco, jazz, rock, 
soul, rap...

AC 156.57 > 2CDs

 B U E N O S  A I R E S ,

U N E  N U I T  D E  T A N G O

C’est une sélection de 
« Buenos Aires, Dias y 
Noches de Tango ». Donnant 
l’illusion d’une tournée 
nocturne, le coffret 
regroupe ce qu’il y a de 
plus représentatif du tango 
actuel.

This is a selection from 
“Buenos Aires, Dias y No-
ches de Tango”. Organised 
like a night on the town, 
the box-set gathers together 
what is most representative 
of current tango.

AC 134.35 > 2CDs + 1DVD

C o l l e c t i o n  t h é m a t i q u e




